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retrouvé que 7,500 bullet ins a 1 élection du
25 février. Il y à donc 3,000 votants de
moins , et chacun sait que , dans une élec-
tion disputée , les abstentions ne se produi-
sent ni du côté des radicaux ni du côté des
soi-disant modérés. Ces 3,000 électeurs ap-
partiennent certainement en trôs grande
majorité au parli conservateur proprement
dil , et se retrouveront dans les votations
cantonales dont l'importance est mieux
comprise des populations.

Autre observation rassurant e. M. Benzi-
ger a obtenu la majorité sur son concurrent
dans tous les districts sans exception , el
celle majorité est écrasante dans les deux
plus importants districts , ceux de Sehwyz
et de la Marche , qui comprennent k eux
seuls les deux tiers de la population totale
du canlon. Ainsi l'avenir politique de ce
canlon esl désormais assuré. Les « modé-
rés » en sont là comme à Fribourg ; ils ne
recueilleront pas le prix espéré de leur dé-
fection.

* *Nos récents articles sur les résultats pro-
bables d'une tentative de négociations pour
régler les questions diocésaines en Suisse,
n'ont pas eu l'heur dc plaire au Hienpublic ,
qui nous oppose forl k tort le Moniteur ele
Home. Cc dernier journal , qui a lui-même
déclaré n'être pas « l'organe officieux du
Vatican "(prière au Bien public de prendre
note de la rectification), n'a absolument
rien dil qui détruise les arguments de la
Liberté.

En tai l , aucune négociation n esl engagée ,
el aucune négociation n 'esl proposée , au-
cune négociation n 'esl môme en perspec-
tive. Nous pouvons donc discuter librement
une question toute théorique , et il esl
absurde de vouloir prétendre que nous se-
rions en opposition avec des intentions
connues du Saint-Siège. S'il ne s'agit que
de vouloir la paix , loul le monde la veut ,
du cùlè des catholiques du moins ; mais il
faut , voir aussi si les moyens suggérés par
certains journaux sont de nature à amcnei
la paix , el non pas h rendre la guerre plus
dangereuse. 11 serail vraiment étrange qu 'un
journal ne pût pas discuter les idées d'un
journal , sans qu 'on l'accuse cle « prendre
une altitude souverainement injurieuseen-
vers la personne du Souverain-Pontif e »! I l

Que le 'Bien public désire voir le Conseil

et .i ce que la poche de celle année soit surveillée
d'une manière toute particulière ; vous voudrez
donc bion mettre deux Cosaques k bord du
So.nl-iV-CO-as .poursViniulerle zèle de l'équi page
et empêcher les curieuxde venir surprendre noire
secret , ou. ee qui revient mi même, tenir la main
k ce quo nos yens no lo fassont connaître à d'au-
tres.

— Parfaitement Votre Excellence ; mais , comme
deux Cosaques ne suffiraient pas pour empêcher
touto communication avec le navire interdit , j'on
mettrai quatre.

— Non , mon cher , non , deux suffisent j n 'ost-il
pas vrai , mou cher César? lit lo Russe, en regar-
dant en dessous le Polonais.

— Ce sera comme votre Excellence l'entendra,
fit froidement celui-ci ; mais je lui ferai remarquer
qu 'il est indispensable , pour la fabrication do
mon appât , que j'nillo moi-môme chercher sur le
rivage, du côté de la toundra , les plantes néces-
saires.

— Vraiment?
— Rien de plus coi tain.
— On pourra nller les cueillir pour toi.
— C'est inutile, jo 110 veux livrer mon secret ù

personne.
— Pas môme k moi?
— A personne.
— Nous verrons , cher ami. Nous verrons. Mon

cher Gri gor , vouillez faire reconduire a bord !e
roi do la pêche, avec Jes honneurs qui lui sonl
dus ; et puisque lui seul a lo secret, ce sera lui
seul aussi que nos Cosaques auront à surveiller:
cela simplifiera leur besogne.

ledéral s'immiscer (lans nos questions dio-
césaines , comme on l' a amené à so mêler
d'une circulaire épiscopale , rien là que de
très naturel. Mais nous croyons que ce sen-
timent n'est pas partagé par ceux qui sen-
tent combien une semblable immixtion se-
rait périlleuse pour nos libertés religieuses
et contraire aux principes fédéralistes.

Le Bien public a , du reste , un moven
trôs commode de loul arranger : c'esl dc
« réunir de nouveau les paroisses catholi-
ques de Genève k l'évêché de Lausanne. »
Nous n 'avons pas à. discuter des proposi-
tions si peu sérieuses ; si nous sommes
bien renseignés , les plus grands ennemis
du Vicariat apostolique n'oseraienl pas
eux-mêmes poser cette réunion comme
base d'éventuelles négociations.

NOUVELLES SUISSES

(Correspondance particulière de Ja Liberté.)

Berne, 28 février.

Puisqu'on a déjà plusieurs fois soupçonné
votre correspondant de porter rancune k la
Berner- Volkszeitung, je m'empresse de re-
lever dans ce journal une déclaration d'une
véracité peut-être involontaire.

Dans le N" 14 de la Berner- Volkszeitung,
organe protestant et autrefois anMfrïbowr-
geois, je trouve une correspondance d'Olten
(Soleure). On y parle de l'ardeur qu 'ont nu'se
les vieux-catholiques à s'annexer les biens
de l'Eglise romaine , et le correspondant
ajoute : « De pareilles annexions ont été
« déjà commises de la part des autorités au
« temps de la Réforme, et ce qu'on n'a pas
« su conquérir par la ruse , on l'a pris par
« la violence. »

Qu'on dise encore que je ne sais pas foire
ressortir ce qu 'il y a de vrai dans la Ber-
ner- Vollcszcititng.

Tel collaborateur piétiste de ce journal
ne sera cependant pas content de cette
exubérante véracité. Raison de plus pour ne
pas marchander en cette circonstance les
compliments au journal d'Herzogenbuchsee.

SUISSES A L éTRANGFII. *-— Le rapport de

— Et la mienno , répondit fièrement le Polo-
nais.

— Maintenant , tous à votre bateau ct tenez-
vous prêts pour appareiller dans quelques heu-
res; nous n'avons pas de lemps i- perdre, reprit iu
lieutenant paie de colère et en jetant au Varna) !
un regard do menace, que colui-ci soutint sans
sourciller.

Le lendemain , la pèche était ouverte, ot à l'en-
trée du golfe croisait touto uno flottille , au cen-
tre de laquelle le Saint-Nicolas se faisait remar-
quer par la flamme rougo surmontant l'un de
ses mats , et uno boule noiro fixée , nar hasard ou
autrement , h l'extrémité du beaupré , et qui
n 'était uutre chose qu 'un bonnet de fourrure ,
p lacé lit pnr son propriétaire , pour un motif
tif qu 'il eût été sans doulo difficile do s'exp liquer.

Piotre, le premier , avait remarqué cet étrange
pavillon.

— Tiens , fit-il , en le montrant à Marp ha qui,
sous un prétexte ou sous l'autre , trouvait moyen
de passer sa vio sur le pont , vois ce bonnet , c'est
celui de ton mari. Il est fou d'ôtre allé le placor la ;
je vais le descendre el le lui rapporlor.

— A ta place , je n'en ferai rien.
— Rah! Et pourquoi?
— Je crois. fii-eJJe, en baissant la voix , comme

pour ne pas ôtre entendue , que c'est uno des cé-
rémonies du secret. , ,

— Alors , il y a du sortilège lù-dedans , comme
je le pensais.

— Cela pourrait bien ôtre.
— Et tu crois que sion l'ôl&il la pêche ne rèus

sirnit pa.-?
— C'ost bion possible.

la Société suisse de bienfaisance de St-Pé
tersboiirg, comme tous les documents analo-
gues qui nous viennent de l'étranger, recom-
mande instamment aux parents et tuteurs
des jeunes filles qui se disposent à gagner
leur vie en Russie, de prendre des informa-
tions sérieuses et de ne pas exposer k la
légère l'avenir de celles qui leur sont con-
fiées. « C'est des bureaux de placement, dit
ce document , que vient tout le mal ; il est
des agences plus ou moins clandestines qui,
«ii mépris des lois , f ont ce que l'on a juste-
ment appelé la traite des blanches ; qu'on
les signale, qu 'on les démasque et que l'on
mette tout en oeuvre pour entraver leur in-
fâme commerce ! »

I AWFS HE CHEMINS OE FER. — A partir
du 10 mars prochain entrera en vigueur uu
tarif commun de transit (P. V.) N" 445,
comportant des taxes réduites pour le
transport de céréales et leurs similaires ,
par wagons de 10,000 kg., de Marseille-
Saint-Charles , Marseille-Joliette, Ailes,
La Ciotat , Toulon et Cette , k toutes les
stations du Suisse-Occidental et du Simplon.

CONVENTIONS INTEHNATIONAI.ES. — Le minis-
tre des affaires étrangères de Hollande vient
de déposer au bureau du parlement , à la
Haye, un projet de loi relatif à la pèche.
Comme on s'en souvient, il s'agit d'une af-
faire au sujet de laquelle nous avons donné
des renseignements étendus. Les pêcheurs
hollandais capturent en grand, au moyen
d'engins perfectionnés, les saumons qui veu-
lent remonter le Rhin. Les Etats riverains
ont réclamé, la Hollande a résisté et il y a
trois mois l'Allemagne annonçait officielle-
ment qu 'elle allait emploj'er d'autres moyens
pour engager la Hollande k remplir ses en-
gagements. Nous ne connaissons naturelle-
ment pas le genre de moyens mis eu œuvre,
nous nous bornons k signaler le dépôt d'un
projet de loi.

Berne
Une réunion d'artisans convoquée à l'effet

de discuter la situation actuelle de la petite
industrie, a chargé une commission d'exa-
miner les voies et moyens de la remettre en
état de lutter avec succès coutre la concur-
rence; cette commission devra faire rapport
dans une nouvelle assemblée.

En ce moment , César monta sur lo pont ; les
doux Cosaques l'accompagnaient comme son om-
bre.

Lc prisonnier paraissait fort indiffèrent à ce qui
so passait autour de lui.

— Frère, Jui dit , avec uno certaine hésitation ,lo crédule pécheur , est-ce toi qui as placé la ton
bonnet t

— C'est moi , frère.
— Est-il permis de demander pourquoi ?
— C'est mon secret.
—- Doit-il y rester longtemps ?
— Huit jours et huit nuits.
— Et pondant ce temps nous forons Jes belles

pèches dont tu nous as parlé?
— Non , vous ne ferez que des prises ordinai-res.
— Quand donc prendrons-nous ce que tu nousa promis?
— Quand j'aurai pu composer l'appât secret.
Piotre poussa un profond soupir et reprit sontravail.
Trolls jours et trois nuits se passèrent , on eût

dil qu'une fatalité s'attachait à lous le3 bateaux
armés par Pavel , tandis que tous les autres fai-
saient d'importantes captures, eux seuls no pre-
naient à peu près que du fretin.

Polosikof était hors de lui.
Les 20,000 roubles qu 'il comptait gagner se

solderaient évidemment par une porte sèche . Sot-tement crédule, commo tous ceux qui so larguent
de ne pas croiro , le lieutenant russo n 'était paséloigné de penser quo sa mauvaise veine ne ve-nait que de l'entêtement du Polonais.

Il se rendit k bord du Saint-Nicolas ol le fit



Le Tœtf l , Anzeiger annonce que dans 1 as-
semblée de la Volkspartei tenue k Spiëz, il
a été lu uue déclaration de M. le conseiller
d'Etat de Steiger,, par laquelle il décline
une candidature au iConseil national.

La candidature déclinée par .M, de Stei-
ger a été ensuite offerte k M. Michel qui a
refusé 'ê&alëiiiënt.

Zurich
On a enterré à Bulach «ne jeune fille d«

14 ans, décédée après quelques jours d'hor-
ribles souffrances. Comme des bruits circu-
laient quant aux causes du décès, une ex-
pertise médicale a eu lieu, et on a constaté
un empoisonuenient par suite d'absorption
d'aliments malsains. Plusieurs personnes ont
été malades pour avoir consommé du sau-
cisson suspect.

Un grand meunier , de WuUlingen ,
M. Schwarz , a fait faillite , laissant un
déficit de, (>00 ,000 francs. Cet événement
jette la consternation dans le commerce de
la meunerie. On s'attend malheureusement
encore à d'autres effondrements.

liUcerue
Le 25 février des affiches conviaient les

citoyens k assister k une assemblée popu-
laire, il s'agissait de réformes politiques ,
réduction du nombre des membres du Grand
Conseil, initiative populaire , etc. L'affiche
était signée : Constantin Siegwart , uu fils
du chef sonderbnndien de ce nom. Ses
parents , qui habitent Altorf , ont invité le
public à ne pas prendre l'appel au sérieux,
le signataire ne jouissant pas de la plénitude
de ses facultés.

Lucerne réclame aussi les ateliers de
réparations de la ligne du Gothard. Un
pétitioniieiiient s'organise pour presser les
autorités de faire des démarches et des
offres dans le but de les obtenir. Lucerne
peut faire valoir qu'on lui avait promis
autrefois une grande gare centrale et les
ateliers . ce serait bieu le moins qu'on pût
fah-e que de lui accorder ces derniers.

Tessin
La contrebande k la frontière suisse-ita-

lienne, du ¦ côté du Tessin, a pris des pro-
portions considérables , et des mesures ex-
trêmement rigoureuses ont dû être décré-
tées par le gouvernement italien. L'Araldo
affirme que , rien que pour la province
de Como, l'Italie est forcée d'entretenir
1200 douaniers ct 20 officiers pour surveil-
ler la frontière. En 1882, il y eut 1510 con-
traventions et on a arrêté 10(53 contreban-
diers. Les marchandises saisies forment
un total de 2570 kg. de sel, 14,195 kg. de
tabac, 11,580 de denrées colomales, 344 de
tissus et 12,558 d'articles divers, parmi
lesquels du pétrole , des montres , des
armes, etc.

Vaud
Dans la nuit de dimanche à lundi , il Bullet ,

un gendre a tué son beau-père d'un coup de
fusil tiré à bout portant. Des querelles de
ménage seraient le motif de ce crime. La
justice informe.

Genève
Ou lit dans le Journal de Genève :
* La première comète de l'année 1883 a

comparaître dovanl lui ; mais, ni promesses ni
menaces ne produisirent , aucun effet sur l'esprit
obstiné du Varnalc : ce fut le lioulenaul russo qui
se vit obligé de capituler.

11 commença par accorder que César descen-
drait a terre le plus tôt possiblo , Jo lendemain
par oxemple, mais toujours sous la surveillance
immédiate des Cosaques préposés à sa garde.

Le Polonais n'avait aucune objection à, faire ft.
la présence des deux gardions , ot il consentit
sans difficulté k lour descente sur lo rivage avec
lui. En revanche, il refusa do désigner ie jour ,
promettant que co serait avant la fin do la se-
maine, et mettant pour condition quo, non seule-
ment Marpha serait de l'expédition , mais qu 'elle
pourrail , si besoin était , faire une excursion
plus prolongée dans la toundra , pour se procu-
rer les plantes qui ne se trouveraient pas sur lo
rivage.
. Il fallut bien en passer par toutes les exigences
du prisonnier , 20,000 roubles ne sont pas chose
facile k gagner, et pour quo lo Varnalc osai poser
ainsi des conditions , au risque de périr sous le
knout , s'il ne réussissait pas, il était nécessaire
qu'il eût une bien grando cerlitudo dans l'effica-
cité do son fameux secret.

Lo marché conclu , Polosikof se retira , promet-
tant de revenir sous peu pour régler définitive-
ment leurs comptes.

Es-tu bien certain do ta recette ? demanda Pio-
tre avec inquiétude.

— Parfaitement certain.
— Dieu veuille quo tu ne te trompes pas, car

il avait un bien mauvais sourire en te quittant ,
reprit lo pécheur.

été découverte le 23 février , à minuit en
Amérique. La nouvelle télégraphique en
étant parvenue k notre Observatoire dès
le 25, on a cherché à la voir et on a pu , le
soir même, en fixer la position. Le 26 , une
nouvelle observation a permis à M. W. Meyer
de calculer immédiatement les données ap-
proximatives de son orbite.

« Il/résulte de ces éléments .que le nouvel
astre a dû passer à son périhélie le 20 fé-
vrier, un instant avant midi. Sa distance au
soleil était à, ce moment égale autrois-quarts
du rayon de l'orbite terrestre. Son mouve-
ment dans le ciel permettra de la voir pen-
dant linéique temps encore après le coucher
du soleil.

« Elle est aujourd'hui sur les confins de
la constellation de Pégase, est elle passera
vers le 5 mars k mi-distance de a et b d'An-
dromède. Son éclat ne permet de la discer-
ner si la vne simple, mais elle est visible
avec une lunette de petite dimension. >

NOUVELLES DE L'ETRANGER ,

.Lettre de PnriB
(Cormspondanceparti entier eelclalAherté.)

Paris, le 27 février.
L'union des princes d'Orléans avec le

chef de la Maison de Bourbon a été le pré-
texte des mesures illégales de retraits d'em-
ploi dans l'armée.

Voici en quels termes, un journal très
dévoué aux princes d'Orléans, le Français,
relève la misérable argumentation du géné-
ral Thibaudin :

« Dans son discours de l'autre jour , le
seul « fait > allégué par le ministre de la
guerre contre les officiers qu 'il frappait a
été la visite à Frohsdorf. Ce n'est pas nous
qui chercherons à excuser les princes d'Or-
léans d' une visite qui les honore et qui fut
un grand acte de patriotisme. Grâce à Dieu,
les résultats de cette visite subsistent, pour
l'effacement des divisions et des malenten-
dus du passé comme pour l'espérance des
réparations k venir. Mais si, pour montrer
la vanité misérable de l'argumentation du
ministre, nous consentions pour un moment
à nous placer à son point de vue et à voir
dans la visite à Frohsdorf un sujet de
blâme, nous aurions au fait une réponse
écrasante k lui opposer. Des trois officiers
frappés, il en est deux , le duc de Chartres
et le duc d'Alencon, dont la réintégration
par une loi dans les rangs de l'armée fran-
çaise est postérieure k la visite à Frohsdorf.
Or, nous n'avons jamais vu qu 'on frappât
un officier pour un fait antérieur k son
entrée dans l'armée, et en tout cas le légis-
lateur souverain avait indiqué lui-même
qu 'il ne voyait là aucune cause d'indignité.
Quant au troisième, le duc d'Aumale, si
nous avons bonne mémoire, il n'est pas
matériellement allé k Frohsdorf. Personne,
sans doute, ne serait fondé à interpréter
cette abstention comme marquant une vo-
lonté de se séparer des autres membres de
sa maison. Mais enfin , au point de vue du
général Thibaudin. le < fait > matériel qu'il
a invoqué lui échappe. Force est donc de
laisser de côté le motif tiré du voyage k
Frohsdorf et d'en revenir au rapport qui a
précédé le décret, c'est-à-dire à l'absence
complète de motif. >

— Je no me trompe jamais.
— Et quand descendras-tu ?
— Cela dépend.
— De quoi t
— Du secret.
Piotre n 'insista pas; il ponsait que la présenco

des Cosaques imposait la plus sévère réserve à.
son associé et à son ami, et la journée s'écoulasans qu il lût question do l'expédition projetée.

Dans la soirée , le Saint-Nicolas s'étant rap-
proché de la terre, se disposait si dénlover so_
illets dans une sorte d'anse caillouteuse, au-des-
sous d'un rocher gris_tre, sur le sommet duquel
brillait un feu , allumé sans doule par quel que
tribu osliaque ou samoyède , quand un canot
d'écorce de bouleau , monté par cinq ou six hom-
mes, que la couleur ardente do leurs cheveux et laforme étrange de leurs vêtements faisaient faci-
lement reconnaître pour appartenir aux tribus
errantes dos Osliaks, doubla toul k coup le pro-
montoire , se dirigeant vers la barquo de pèche
comme s'il eût voulu l'accoster.

Un des Cosaques crut sans doule que telle était
l'intention des rameurs , car, so penchant sur le
bastingage, il leur cria rudement :

— Nazad sabaki I (En arrière , chions, ou nous
vous coulons !)

Mais eux, commo pour témoigner du peu _jefrayeur que leur insp irait une semblable menace,so courbèrent sur leurs avirons el , passant avec
l'agilité du dauphin sous l'avant du Saint-Nico-
las, coupèrent la ligne qu'il suivait et, repassant
une seconde fois avec k môme audace, disparu-
rent derrière lo rocher , après avoir envoyé dans

On assure que le retard apporte à la no-
mination des colonels Riu et Gay au grade
de général est dû à l'opposition de M. Ju-
les Ferry. Le président du conseil aurait
de sérieuses raisons de penser que ces
nominations produiraient dans l'armée un
effet déplorable,

D'autre part les colonels Riu et Gay élè-
vent la prétention , à bon droit jugée inad-
missible , de conserver leur situation au
Sénat et à la Chambre, malgré leur change-
ment de grade. G'est un point sur lequel
M. Ferry refuse, plus énergiquement encore,
de céder.

C'est par l'indiscrétion d'un ami du jour-
nal La Lanterne qu'a été dévoilé le petit
complot opportuniste , macluné contre le
prétorien que M. Gambetta avait préposé à
la garde du Palais-Bourbon. Ce colonel
politicien qui aura gagné ses étoiles de gé-
néral en paradant en veston ou en jaquettef! !)
dans les couloirs de la Chambre, s'occupe
plus de propagande maçonnique que d'études
militaires. A peine son protecteur descendu
dans la tombe, le colonel a blâmé, attaqué
hautement la politique opportuniste et s'est
retourné vers M. Clemenceau... On a raconté
le rôle joué par le colonel Riu dans la dé-
couverte de l'inénarrable Thibaudin. Au-
jourd'hui les opportunises tombent sur ce
colonel , mobile dans ses affections , à qui,
disent-ils, la reconnaissance est légère. Us
lui repprochent de « manquer de tenue » ,
et M. Versigny a lu , dans le bureau de l'a
Chambre et des questeurs, un rapport « ful-
minant » contre ce personnage qui fait dé-
cidément trop parler de lui dans les couloirs
parlementaires.

Les dissentiments ministériels contre
M. Jules Ferry et ses collègues opportunis-
tes s'accentuent plus profondément. Le mot
de « conllit ministériel > circule dans les
groupes parlementaires. Le président du
conseil ne peut obtenir , raconte-t-on, que
ses collègues des affaires étrangères et de
l'intérieur lui soumettent les communications
diplomatiques et administratives. Chacun
prétend rester maître responsable de la di-
rection de son département et n'avoir à
rendre compte qu'au conseil des ministres
et non pas préalablement k M. Jules Ferry.

Les difficultés ne sont pas moins vives en
ce qui concerne le choix des sous-secrêta-
riats d'Etat. M. Jules Ferry voudrait impo-
ser ses choix; ses collègues prétextent qu 'ils
ne peuvent accepter de « sm-veillant » , qu'il
leur faut pour collaborateurs des amis jouis-
sant de toute leur confiance. C'est le com-
mencement des rivalités que je vous signalais
dès la formation du cabinet.

I_ . . l _ _ « . s p-irlenieutnirci-

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 21 février.
La gauche sénatoriale, à qui revient, d'a-

près le tour établi entre les groupes (de
gauche bien entendu), la vacance d'inamo-
vible créée par la mort du général Chanzy,
propose un système nouveau de recrutement.
Elle voudrait que désormais chaque groupe
présentât non plus un candidat unique, mais
une liste de présentation comprenant trois
noms, entre lesquels la réunion plénière des
gauches choisirait celui du candidat défi-
nitif.

Voici quelle raison l'on donne de cette
innovation dans les couloirs. M. Ferry ail-

le bonnet de fourrure une volée do flèches,
qui y restèrent suspendues comme k une cible.

Sur la hampe en bois dur de chacune de ces
flèches était tracé un signe particulier : la figure
d'un ' loup gris ou évod.

— Les Brigands ! s'écria Piotre exaspéré, Ils
auront fait manquer lo secrot. Il faut mettro
le canot ft l'eau et poursuivre ces fils de chiens.

— C'est inutile , je vais moi-même détacher lo
bonnet, répondit César, ot rompre le charme s'il
y en a. Seulement quo porsonno touche les flè-
ches.

En disant ces mots , d'une voix que l'émotion
rendait tremblante, le Polonais , se dirigeant vers
lo beaupré, s'élança sur le ni .lt ot , s'avançanl
jusqu 'à la pointe, en rapporta lo bonnet, qu 'il
posa sur le pont et auprès duquel 11 s'agenouilla ,retirant avec certaines précautions soi-disant ma-
giques, chaque flèche , qu 'il brisait en petits mor-
ceaux el jetait dans lo fleuve , après on avoir exa-
miné soigneusementle bois et la pointe en coquil-
lage.

Cosaques et pécheurs le regardaient faire avec
une anxiété visible, tremblant quo le succès de
leur campngno ne fût compromis par l'insulte
faite ft la coiffure de leur roi. Aussi firent-ils écla-
ter bruyamment leurjoiequand Côs-nr , so relevant
soudain , avec tous les signes d'une joie évidente ,
déclara que les flèches lancées par les Osti..ks ,
loin de nuiro ft sos projets ou de les entraver , nc
serviraient qu 'à en hâter l'exécution et à en as-
surer le succès.

— Fant-il remettre le bonnet à. sa place
frère 1

(A suivre.)

rait travaillé pour faire donner ait ''',Ift
Thibaudin la succession du général Chan#
Si peu scrupuleuse qu 'elle soit , la g'ulC"
ne voudrait pas prendre à elle seule la &
ponsabilité du choix Thibaudin. De là. *
proposition d'inscrire trois noms dont If
seulement serait ratifié, mais par la -*'elinl*
plénière qui dès lors assumerait la re«P*
habilité , du choix. Ce n'est pas flatteur W1
Tliibaudiii , mais c'est malin , on ne Pellt
contester.

Le centre, à une forte majorité , » .£
poussé ce système pour s'en tenir à l'a-1"*;
L'union républicaine s'est prononcée *•#*[
ment contre l'innovation projetée. TouW'^
l'union républicaine a émis l'avis Q11',
devait chercher des garanties , en impOSjg
par exemple, au candidat choisi l'oWftJJ
de laire une profession de foi ou de &W
un engagement.

Ah bien I ennnncnno •¦._<. rni,;i..-ii<li.l •___!— - •  ~«J<^.*_..J _<_ *.__. *.£___; J.l_lf -H-'" *choisi et qu 'il signe un engagement : vf
nn joli billet qu 'aura le La L'In-tV
Luxembourg.

La droite sénatoriale réunie liïer F*
examiner l'opportunité d'une i_\etws \\
sur les décrets qui ont frappé les p-"1" j
d'Orléans de déchéance militaire, s'**̂l'unanimité moins deux voix prononce K.
une demande d'interpellation qui se18
posée jeudi sur le bureau du Sénat. _*

Parmi les orateurs inscrits, on "°L.
JIM. le général Robert , le général d'A»? ,?de Carayon-Latour et le baron de W10

^Plusieurs sénateurs de la gauche P^L
seront, dit-on , l'ajournement de ladis«' s; -,,
à un mois. Nous n'en serions pas sun»

,
Les malfaiteurs ne cherchent-ils pastoUT
à étouffer les cris de leurs victimes ?

Toujours l'enseignement gratuit ! -
_ La Chambre a adopté aujoui .l'h'»' a}lh t
let de loi tendant. -\ ;.-....._.-.., A n. vu'6 ..
Fo^fi

500 ,iabita»ts) un 
em|>i'-»V1,800,000 francs pour la construction ri.collège. Cet emprunt imposera aux eg,

otiables une charge annuelle de 81 cen^
additionnels pendant 30 ans ! N'est-ce r
tout simplement scandaleux? JÀ

Après ce vote, ou a repris la dise»?;^
ou plutô t la lecture des propositions aU
municipale. Toutes les dispositions ten^
u restr i 'i i i f lvi .  !.. i;i t.. i . . . . . .m_.Sr_-- -—»¦•"«_ HUCIMJ ues con»»"" . .AITtortiher le despotisme de l'Etat ont eW ,.
gpureusement soutenues par M- WaWK
.Rousseau et adoptées avec «n ve«jU
enthousiasme par les libérales minfet*5
Lo ministre de l'intérieur n'a jamais (fat
la définition de la Bépublique f>'<»¦! $
« La liberté est une vieille guitai'e- ' #
monsieur n'aime que les instrui 11"1
musique approuvés par l'opportunis***-16'

FltAlVC-B
Le Journal officiel annonce quf le fl¦"rai Février est nommé commanda"¦ *

6" corps d'armée, en remplacement
néral Chanzy.

A la suite d'entrevues entre M-M- $>
stone, Grevy et Challemel-Lacoiu'. 01 '$
qu 'une certaine détente est sui-ven^g
les rapports entre l'Angleterre et la * !

IT A i.i ¦<-. , |
A Rome, dans la soirée de V ŜbÀ

pétards de papier ont éclaté ' simul'1• *ji#
sur la place du Quirinal , dans leJ pisf- .
du palais Chigi et sur la place de ' . %.

Ces explosions n'ont amené »uCU .
séquence regrettable. s - &(t

Le bruit court que quelques ar>'es
ont été faites.

ALMinK^'ï}
Le Landtag prussien s'est occupa V,v A

et sameui ue la situation taire <-»- ,..• (i ,i
ques prussiens par le gouverne*-)11'1 ,.;':'' ( j
Guillaume. A l'occasion de la disC,.j ,_Sf j
budget des cultes, M. de Scborle*J|%«
demandé au gouvernement de s jolv
au sujet de la non exécution de 0j
31 mai 1882, touchant les po»v°JJeiit m
tionnaires accordés au gouverne p̂\
l'application des lois de mai. '-̂  $ i$%i
des cultes, a dit l'orateur , n^0(iiï'iï|
nno ontln lo.!- 00..0 .+ t in  O-IKTA (10 l . ilû"' -!_ *. *.¦. ¦_. wouut-i lui ». _.I I _ I ..I iu. _ .*o . AV * [B1
fait appel à notre conciliation ^o tf j
avons loyalement répondu. ^°"S

je cc"ff/
fait, car sinon on aurait taXl' ,,eiiic,1,

^[parti hostile à la paix. Les 6v(;,- ei. v '/îprouvé que nous avions bien «S
^ 

i>* ' j
les pouvoirs discrétionnaires. \̂ t $& 

^clairement que ces derniers|'' (je la J
rien, et toute la responsable0 

^ ^Mnuation de la crise retomber* 
^ 

f
vernement. Désormais personn



r voter li? î-
0 reProcfte s si nous refusons de

| ûaires . Ur <le Pouvoirs discrétion-

' 'titnTo ̂
Sl

!'?ns
' a continué l'orateur, un

fcv.il _ ! • qno romai" et non m c,er=é
k Ppv - len - n faut (l»e lo clergé dépende
WvS

1U
ff

non des autoritéa séculières.
^Uon 

G tS l)0ur décatholiciser nos po-t^ons 
ne 

réussiront qu 'à grossir les
% h»  déraoci'atie socialiste. Partout
•hkv̂ 1 

se
*mble pouvoir lutter avec quel-

L '-"Utan-p p.nnfvn ...... . . :t>. __-.-._. -_. --__._ -re {jr,- o- "<uu- mit. iii-ijuiiLc cniiiuii-iu-:,
*4"e 

leœent la laisse en paix. Je vou-
¦Hejj. lettre en garde contre les consé-
91 plus °et-te idée

' qui se rél)and de plus
«litres -faim' nos populations, que nous
Mus cllo.Ve)is catholiques nous n 'avons
foi PI , une justice à espérer pour notre
«r notre Eglise.

Ifê  z Barde, dirais-je au gouvernement,
% C(lfa,'de éloignez-vous de cette routo
***** M ? l à la perte (le rEtat (le la so"
•%tJ "e la monarchie. (Applaudissements

u .a't centre.!
POûfjjj 

^
ASSELER, ministre des cultes, a ré-

^•iSép lm ^mS discours aux plaintes
fl. ,.du baron Schorlemer.

avait étleelaré. lue la loi du 31 mai I882
*t .e i 

aPP^uée, surtout en ce qui cou-
les sj^ ''établissement de 

titulaires dans
t-fuj^ps épiscopaux et dans les cures
¦fe sujj, al?s; « Depuis un an et demi que
Woii

imn istre
' a dit l'orateur, j'ai rétabli

¦•foit ,'1' de sièges paroissiaux soumis au
kaJ.. e Piltvonnat, Plus de 150 titulaires
Sèsc i °,nt éiii nommés. Dans le seul

! « déchp,6 ^ulm ' H y a actuellement, malgré
Radies Occasionné par les décès et les
ll*>8l. y Plus de sièges occupés qu'en

; ^u-g' -, ministre a ensuite reproché au
Bonvern t61ur une conduite qui force le
l0esuresetneiît a laisser inactives toutes les
f^l-Irè i,ac^icatl'ices qu'il avait décidé de
'e rètaijV a critiqué le centre qui demande
^haî,, Cément du statu quo aide , ce qui
alors ( J^it l'abolition des lois de Mai,
ft *k t.*,. e 'e Pane et. r.e narti lui-même, l'an-
?jR «e demandaient qu'une révision
V(,|1-''iil es lois de mai. « Le gouvernement
s,l* «<,it ^Pl»eler i»*- évêque et le rétablir
ùS-̂ kto^»6' mais le ceutre et Ie Paru
j ^tw aPpuyés de certains évêques, ont

^""fl-é ?lle agit'û-tioii , et le gouvernement
Jl, ip * ses projets de clémence.
, °-H _ ÎI ^^'OUST a prononcé ensuite un

•' ̂-'°iii ule "voioi les passages principaux :
fsiijs ..mon collègue , le baron Schorlemer,
e,il t(im av's que le gouvernement portera

|laf t.......e la resnonsabilité de la situation.
^'il se^ p 'est lui-même qui a fait ces lois
^Wn e auJ0lll'd'liui à supprimer. Le
??c'ei- „, .nt n'est pas sincère. J'ai voulu

i ti-j ii ' evêque, dit-il , mais il y a eu ,une

J? «i' (l l,[
0C|:sains de Cologne pétitionnent

ip-io J *] 1* la grâce de lem- bien-aimé
\V «Uimi- l aPI»eIIe cela de l'agitation.
C-Wn,. .1Ue dans laquelle on conjure
ÏÏï.lle ' de faire usage de son droit , dans
dv^ i-pt.» Récrit aucun mot auquel on

«Ml.. .rl'l 'OChoi' «.,.„; „.,.. nn cnll- «et totrnn
r, '""n r. ':. 'lllul li ,,c ^ ov,u> ^ "**¦""

_}%_, actleHse !
We de Breslau demande aux curés

If-' .*
1'"' -je ?

es de son diocèse, mis en pos-
^W%e«i cure contrairement à toutes
cap1*., g,, eanoniques , de déposer leur
¦%- ^Cfi

6 
• la une mesure nécessaire,

jaw ife pJr .la nomination de tels curés,
à j/"s jjj £l'(;ait uu droit qu 'on ne lui avait
tiqh p ^' kJï ' Le gouvernement se plaît

n -Wi avec des moyens diploina-
V>ilv, et petits.
atr_t dp.t que c'est un agrément pour lui

-.'*utt"c _ d'opposer les partis les uns

tou > 'itti t..e***' du titre que me donnent
Se L, fasse aPPellent im homme vieux et
éW Se-*Wr Inais Je ne sais S!U* '-!'105 on

JP u-ï (l'-l1 accuser de par mes discoiu-s
du .. l'ai , f ,tve un ennemi de l'Etat.
% « " _/un UKlé I110 le rétablissement
Veuille;,ce n'est là rien de mal. Je
'«tk sera m 1,lul aussi> q,ie la lutte pour
^vi. P°lU- l'i. v sérieuse encore que la
aO, é.'if-gl.se- L'école c'est le cliris-
«lati' ill0Hs ne ,.Afl lutte pour la croix , et
%h>lUelle t0„u

e
.'ons P^. C'est une lutte

*e*W. Vivent il s détiens, quels qu'ils
*vecnts k droite !? Soutei »»' '• (Applaudis-

 ̂
^e l'attaan? C1

eutre'> Je re°arde
qn G j contre nmi , dn ministère des
ch'ètt. a,'!fendrai 'i,, .f!'.e c-i,,e J'ai déclaré
?* DoS-es - De paSff au ^out les écoles
&&** monS^^nes fortifient
>i non Ie m'aban(Llministre. et mes
Siï ii!>ius Je ne W f

0"-1 Pas- eomme
NK^Ssemente aScUv*a Pas défeut -

<lu Bouverïï.2^O U politiseut teiid 4 faire de

l'Iiiglise une simple institution de l'Etat,
pareille à un bureau de police, que l'on
désigne du nom de département de l'Eglise.

Voilà le but principal , et YAnzeigcpjlicht
n'est qu 'un moyen d'atteindre ce but. On
parle du régime .vurtembergeois, mais dans
ce pays existe un ministère catholique, et
non un ministère des cultes et des conseil-
lers qui tous sortent de la mauvaise école.
Les concession faites par le Saint-Père sont
considérables, sans que la révision totale
des lois de mai soit exigée.

Mais le gouvernement désire rester dans
le bourbier des lois de mai. L'Eglise voulait
et veut encore la paix , mais le gouverne-
ment ne veut pas la paix, quoique le respec-
table vieillard qui occupe trône la veuille
sincèrememt. Après, comme avant le dis-
cours du ministre, je resterai toujours fidèle
défenseur dn droit de toutes les églises, de
toutes les confessions de la liberté des cultes
et des écoles chrétiennes. »

M. de GOSSLEK a répondu à M. Windt-
horst. H proteste contre l'interprétation
donnée à sa conduite au sujet de la ques-
tion scolaire. « Je ne veux pas laisser croire
que je suis opposé aux idées de M. Windt-
horst au sujet des écoles chrétiennes. Sili-
ce terraiu-M le gouvernement l'appuiera
toujours. Je ne puis faire aux questions de
JI. Windthorst la réponse que celui-ci croit
qu 'elles méritent. »

Dans la séance du 23 février la discussion
s'est ouverte nar un discours de M. Pierre
Reichenperger, qui a reproché au ministre
des cultes son discours agressif de la veille
efc les accusations qu 'il a portées contre
l'évêque de Breslau. Quand M. de Bismark
a commencé le Kulturkampf, a dit l'orateur ,
il a déclaré que ce n'était pas là une insti-
tution permanente, et que lorsqu'il y aurait
sur le trône pontifical un ami de la paix,
eet état de choses cesserait. Le Pape
Léon XHI n'est-il pas un ami de la paix ?
Il est depuis cinq ans sur le trône pontifical
et on n'entend plus parler de la paix.

Les négociations avec Rome n'ont qu un
but : obtenir le plus de concessions possible.
Alors même qu'on a atteint ce résultat, on
ne semble pas encore satisfait. Le ministre
a dit hier que les négociations avec Rome
n'étaient pas rompues ; cette nouvelle est la
meilleure chose de tout son discours. > L'o-
rateur a rejeté sur le gouvernement touto
la responsabilité de la situation. <- Si la paix
ne se rétablit pas, a-t-il dit , la faute en sera
au gouvernement, qui pouvait abolir depuis
longtemps les lois de mai, sans aucune in-
tervention du Saint-Siège. Aucune des pro-
messes faites par le gouvernement lors de
la discussion des lois de mai n'a été tenue. >
L'orateur .à terminé en priant la droite
conservatrice de bien méditer ses paroles
et d'agir de façon à ce que le peuple garde
sa religion.

M. S TCECKER déclare, au nom de son parti
(conservateur), que celui-ci ne se mêlera pas
à ce débat parce que les motifs qui ont
poussé le ministre à agir comme il l'a fait
ne paraissent pas suffisants. L'orateur at-
taque l'Eglise catholique, qui, dans les ma-
riages mixtes, exige que tous les enfants
soient catholiques. Il demande que le gou-
vernement soit plus circonspect dans son
choix de professeurs pour renseignement
supérieur. 11 demande ensuite, aux applau-
dissements unanimes du centre et de la
droite, la destitution du professeur Dubois
Reymond, recteur de l'Université de Berlin,
un darwinislo, et un matérialiste déclaré.

M. le baron de SCIIOUI-EMER prend à son
tour la parole pour défendre M. Windthorst
contre les attaques dirigées contre lui. H a
déclaré que tout le parti du centre était
étroitement uni à son chef, et que les idées
développées par celui-ci à la tribune étaient
celles de tout le parti du centre. Ce dernier
a fait une véritable ovation à l'orateur
lorsqu'il s'est écrié, en terminant son dis-
cours : « On dit des perles que plus elles
sont portées, plus elles acquièrent de valeur;
eh bien l voilà douze aus que nous portons
la perle noire de Meppen, et nous n'avons
fait qu'y gagner en valeur et en splendeur ;
nous la porterons jusqu'à la fin. »

Samedi, 24 février M. Biesenbach, pre-
nant la parole à propos du budget des cul-
tes pour l'archevêché de Cologne, a protesté
contre l'assertion du ministre qui avait dit
que Ja pétition adressée à l'Empereur pour
le rappel de Mgr Melchers, archevêque de
Cologne, avait été faite dans un but factieux.
Il a remercié le ministre des cultes pour
les paroles élogieuses prononcées par lui
daus im de ses récents voyages dans les
provinces rhénanes à l'adresse des popula-
tions catholiques de ce pays, et a exprimé
toute la douleur ressentie par le peuple ca-
tholique privé de son évêque. U a prédit au

gouvernement que, si cette situation ne pre-
nait pas fin , on aboutirait au socialisme,
c'est-à-dire à Ja destruction de tout l'édifice
social.

POLOGNE
On nous transmet de Zurich une adresse

d'actions de grâces des prêtres polonais
exilés présentée à l'Œuvre d'assistance in-
ternationale. Cet écrit publié par les jour-
naux polonais a été envoyé au fondateur de
cette Œuvre, le comte Ladislas Plater.

• Gouvernement de... le 1-1 janvier 1883.
« Monsieur le Comte notre digne protecteur !

< An milieu de l'indifférence religieuse efc
de l'impiété qui caractérisent notre siècle,
il est consolant de voir des actes de charité
chrétienne sans laquelle , selon la parole
divine, les bonnes œuvres sont vaines. C'est
ainsi que l'amour du prochain forme le lien
principal entre les hommes et entretient leur
solidarité.

« La Pologne qui s'est identifiée avec le
catholicisme et qui lui a rendu des services
enunents est aujourd'hui la plus persécutée
pour sa fidélité à l'Eglise et à sa nationalité.
Des centaines de prêtres sont devenus la
proie de la misère et de l'exil, et la mort
d'inanition menaçait leur existence. C'est
alors qu 'ils se sont écriés : Domine perimus !
et il leur a répondu comme il l'a fait à ses
apôtres : Quurc dttbitatis modicœ fidei ? ! Et
en effet Dieu dans son infinie miséricorde a
veillé sur nous, il a éveillé dans les fidèles
une ardente charité qui nous sauve dans
uotre malheureuse situation et nous rappelle
les belles œuvres des premiers temps de la
chrétienté.

« Dans notre long et lointain exil il nous
est impossible d'apprécier toute l'étendue
de la bienfaisance de votre belle Œuvre
d'assistance, mais en la jugeant d'après les
avantages que nous en retirons, elle est
grande et durable. Les nationalités de nos
bienfaiteurs se confondent dans leurs offran-
des, un seul sentiment prédomine, celui de
la solidarité catholique, lorsqu 'il s'agit des
victimes de la persécution de l'Eglise. C'est
ainsi que sous les auspices de la croix règne
l'unité entre les fidèles des divers pays.
Que le saint nom du Seigneur soit béni !

< Mais si la charité vit dans les cœurs
catholiques, ceux qui la font valoir et la
rendent pratique rendent un grand service.
Nous vous sommes donc reconnaissants pour
la fondation de cette Œuvre d'assistance
bien organisée malgré les obstacles qu'elle
rencontre. Vous vous êtes identifié avec la
grande infortune de vos compatriotes exilés,
vous vous êtes rendu compte du danger qui
menace leur existence, et vous avez consacré
vos efforts pour les sauver. Tous les exilés
gardent pour vous dans leur cœur la plus
vive gratitude. Sans l'Œuvre que vous avez
fondée, beaucoup d'entre nons seraient morts
ilefaim. Que Dieu vous récompense pour une
Œuvre si bienfaisante !

« Dans l'impossibilité, à cause des difficul-
tés locales, de pouvoir vous envoyer cette
adresse signée par tous mes compagnons
d'infortune qui sont nombreux, je crois de-
voir en leur nom vous l'expédier ; elle
exprime fidèlement leurs sentiments.

c Nous prions Dieu pour nos bienfaiteurs
et nous f aisons des vœux pour la plus lon-
gue conservation de votre vie et le succès
de vos travaux inspirés par votre zèle
religieux et national.

< Veuillez agréer, Monsieur le Comte,
l'hommage de notre dévouement et de notre
gratitude. L'abbé...

< (au nom des prêtres polonais exilés). »
(I_e signataire est un prôtre dos plus distinguos

de la Pologne, plein de piété et d'instruction.)

CANTON DE FRJBOUEG
La Société romande des apiculteurs fri-

bourgeois, h l'instar des années dernières,
fera donner dans diverses localités , des
conférences sur la manière de soigner les
abeilles au printemps. Ces conférences ont
tout particulièrement leur intérêt cette
année-ci, où l'été précédent a été tout par-
ticulièrement désastreux pour les insectes.
La Société a cru* de son devoir d'avertir
par nos conférences les propriétaires d'a-
beilles du danger qui menace la plus grande
partie des colonies au sortir du printemps ,
par suite du défaut de nourriture.

En conséquence, deux conférences seront
données la semaine prochaine : Ja première
à Promasens, lundi , 5, à l'auberge de la
localité, à 1 h. */s du J6ur; ,a seco,nde>
mardi , 6, à l'Hôtol-de-Ville d'Attalens,
à 1 heure Vo.

M. le conseiller d'Etat Menoud a remis à
la Commission de l'Orphelinat de Fribonrg
la somme de 40,000 fr. en exécution du legs
de M. Aimé Frossard, son beau-frère.

Le correspondant bien connu de la Ga-
sette dc Lausanne profite de l'occasion pour
lancer une dernière ruade contre M. Menoud,
qui , d'après lui, aurait désavoué la sentence
imposée aux tribunaux de Fribourg.

La vérité c'est que les tribunaux canto-
naux ont prononcé la caducité du legs en ce
qui concerne l'établissement d'une école
secondaire sans religion, et que la remise
du legs à l'Orphelinat est la suite et la con-
sécration de la ligne de conduite suivie, dès
le principe, en cette affaire , par M. et
Mm" Menoud.

Le conseil d'Etat a nommé débitants de
sel, à Fétigny, M"" Marie Renevey ; à Dom-
didier , M. Joseph Corminbœuf.

M,u0 Margot, Françoise, de Sainte-Croix
(Vaud), est autorisée à exercer la profession
de sage-femme dans le canton.

ŒUVRE DES MISSIONS INTERIEURES

Suisse française.
a) Hong or-llnnireg

RKGTIFIGATION do la liste du mois précédent
(janvier). Page U, seconde colonne , li gne sep-
tième, au lieu de Nonncns lisez : Onnens.

FIU o.
Report du N» 1 (1883) 883 80
Neuchâtel , paroisse catholique. . . 10 —«
Heu rne vesin (Jura bernois). . . .  20 —
Tavel (Fribourg) 40 —
Vuistornmis-eu-O goz 15 —
Carouge (Genève) . . . . . .  34 40
Goneve 11 —
Somnoles (Fribourg) 1 —Genève, M. Fleury, révérend Vicaire

général 3 —
Vuisternens-devant-Romont . . .  78 —Saint-Martin (Fribourg), anonyme . 4 —Saint-Martin (Fribourg), collecte fnlle

à l'église 80 —•
Mézières (Fribourg) anonyme . . . 10 —Neirivue (Fribourg), section du Pius-

Verein . . . , 5 —*
Total Fr. 1,105 So

DÉPÊCHES TËLÈGHAPHIQUES

BRUXELLES , 28 février.
La présence de la femme Bancas , maî-

tresse de Gyvocl , a été signalée à Verviors.
Gyvoct manifeste de l'inquiétude , lorsque ,
dans les interrogatoires , il est question de
celle femme ; il semble craindre ses révéla-
tions.

La police continue d'activés recherches
concernant les individus suspects.

MADiti n , 27 février.
Le président de ta cour royale de Malaga

a informé lc préfet de cette ville que l'on
vient de procéder à l'exhumation des cada-
vres de plusieurs personnes récemment
enterrées à Marbella et que l'examen des
cadavres prouve que ces personnes ont ôtô
assassinées.

• La dépêche ajoute qu 'il règne une vive
émotion à Marbella.

WASHINGTON , 28 février.
Le gouvernement a désavoué M. Par-

Iridgc , son ambassadeur au Chili , qui s'était
concerté avec les ambassadeurs européens
pour engager le Chili et le Pérou à conclure
la paix.

M. Parlridge est rappelé.

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

UN COFFRE-FORT AMBULANT — Samedi , au
Tapis-Bouge , à Paris, une dame d'une
soixantaine d'années, à l'air respectable, en-
tièrement vêtue de noir, donnait en paiement
nne pièce de cinq francs en argent à l'effigie
de Napoléon Ili et au millésime do 1868,
que le caissier déclara être fausse et rendit.

L'acheteuse, qui parut fort contrariée ,
tira de la poche de sa robe un sac en toile
dans lequel elle prit au hasard une autre
pièce de cinq francs à la même effi gie et du
même millésime, que le caissier refusa encore,

Comme la vieille dame avait son sac plein
de ces pièces, le caissier fit aviser un gar-
dien de la paix qui invita la dame à le sui-
vre au bureau de M. de Buschères, commis-
saire de police.

Interrogée par ce magistrat, ello balbutia
des réponses évasives, inintelligibles, qui ne
firent que la compromettre.

Ce fut bien autre chose lorsque, après
l'avoir fait fouiller par une femme, on dé-



couvrit , outre les 1,200 francs en pièces de
cinq francs contenues dans le sac en toile,
quatre autres sacs pareils soutenus sous la
robe et au-dessus du jupon par une ceinture
spéciale.

Dans ces sacs, on découvrit pour près de
100,000 francs de titres au porteur et six
billets de banque de 1,000 francs et un
millier de francs en or.

A la ceinture, était aussi suspendu, à
l'aide d' un fil de fer, tm volumineux trous-
seau de clefs.

La vieille dame, qui avait eu le temps de
se remettre de l'émotion causée par son
arrestation, déclara nettement qu 'elle se
nommait M1"0 veuve X..., propriétaire et
rentière ; et en même temps elle donna son
adresse.

Elle avait pour habitude de ne jamais
laisser ni titre ni argent dans son logement ,
où elle vit seule, sans domestique.

Questionnée sur la provenance des pièces
fausses, elle affirma ignorer que ces pièces

Quiconque se sert des Pilules Suisses de Rich.
Brandt contre les dérangements des fonc-

tions des organes digestifs, est biontôt délivré
pour toujours de co mal et est préservé do la
goutte et du rhumatisme , éruptions de la peau,
maladies des articulations , etc., toutes maladie-
qui fréquemment eu sont la suite. 1 fr. 25 la
bolto. laquelle dure un mois entier. On trouve
ces Pilules

En vente dans les pharmacies

& SS " BâlHS BE

L'HOTEL NATIONAL
Seront ouverts tous les jours.

(H. 138 F.) (124)

A VENDRE
Claude Gau-la. -!. à Semsales

Offre à vendre séparément les immeubles
qu 'il possède au dit lieu consistant en :
Art. 4-i2. Une maison avec grange et

écurie.
Art. 900. Es Franx 2 hectares excellent

terrain avec grange et écurie sus-existantes.
Art. 446, 46!) et 933. Soit prairies et

maraîches.
Le lout d'un excellent rapport.

Conditions trôs favorables de payement.
S'adresser au propriétaire Claude

<Liau-.lu.r_l. (129)

ON DEMANDE
pour un petit ménage, une brave fille , sa
chant un peu faire la cuisine. (132)

S'adresser au bureau du journal qui indi
quera.

AVIS
. La soussignée prévient l'honorable public

de la ville et des environs qu'elle se charge
des ouvrages de son état de modiste, prin-
cipalement du blanchissage des chapeaux
ainsi que des articles de lingerie. Elle se
recommande aux personnes qui voudront
l'honorer de leur confiance. (131)

(.i ciniiiiil , i- .'à-u- , rue de la Lenda.

MAISON D'EDUCATION
UEBERSTORF

<&&i_ww UE ®mmi$B<&
BONNE ÉDUCATION CATHOLIQUE

Enseignement des branches littéraires les
plus utiles , langue française et allemande ;
cours théorique et pratique d'économie
domestique. ¦

Entrée des classes i" avril cl \" oclobre.
PENSION : 91 fr, par trimestre.

Pour dc p lus amples renseignements
s'adresser « la Sup érieure. (112)

fussent mauvaises et ajouta qu'ayant bien
soin, chaque fois qu'elle recevait de la mon-
naie, de vérifier si elle était de bon aloij
elle doutait encore que les pièces refusées
aux magasins du Tapis-Rouge fussent réel-
lement fausses.

M. de Buschères envoya séance tenante.
un de ses inspecteurs avec les 1,200 francs
de pièces de cinq francs chez un changeur,
qui déclara qu 'il ne s'y trouvait pas une
pièce fausse.

Mmo veuve X... fut remise aussitôt en
possession de son argent et de ses titres
qu 'elle replaça dans les sacs rajustés autour
de sa taille ; puis elle reprit le chemin de
son domicile.

Les curieux, amassés devant la porte du
commissariat de police, ne se sont pas dou-
tés, en voyant cette femme, qu 'ils avaient
devant eux un coffre-fort ambulant.

H est peu de personnes qui n'aient eu
sous les yeux, des exemples d'animaux de

ii iil II iil II lu iii 11 ii 11 ii II e *f f
¦ I EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE : | |

:: UN CURÉ DE CAMPAGNE ii
ii AU xixme ii
¦ i VIE DU VÉNÉRABLE JEAN-BAPTISTE-MARIE V 1ANNYE ¦ ¦

_ _  -TOIé a°&as ;;
¦ i PAR M" É DESMOUSSEAUX DE GIVRÉ . .
¦ ¦ 2 vol. in 12. — Prix brochés : 4 fr. 50. — Édition de luxe i i
¦ n avee gravures illustrées : 10 fr, i ¦

¦ I M B l'HHI I II I I I I I 1 I! 3 HfHHHi H l' '

LE RÉVÉREND PÈRE LOUIS MILLÉRIOT
DE LA COMPAGNIE Dli JÉSUS

par le P. CHARLES CLAIR
DE LA MÊME COMPAGNIE

Un beau volume in-12 de 184 pages , édition populaire , prix 1 fr.
En vente à l 'imprimerie catholique.

LA CHAIRE CONTEMPOR AINE
NO UVEAU RECUEIL DE CONFÉRENCES , INSTRUCTIONS ET SERMONS INÉDIT

SU1I TOUTE LA DOCTRINE CHRÉTIENNE
DISPOSÉS DANS UN ORDRE LOGIQUE ET FORMANT

L'APOLOGIE O R A T O I R E  DU CHRISTIANISME
à notre époque

D'après N. S. P. lo Papo, KN. SS. les évêques, les missionnaires,
les religieux do différents Ordres,

les prédicateurs do stations, los curés, chapelains ot aumôniers
Pnr M, I-.NI_ .t__ - _ i_ .AIB

AUTEUR DU CUOIX DIÎ LA HIÉDICATION CONTEMPORAINE
5 beaux volumes in-8. Prix : ai francs.

Ouvrage approuvé par plusieurs évêques
lia Clinire contemporaine eut 1» Huite atteiulne, ie complément nécc_i>

«aire du CHOIX DE LA MEDICATION dont cinq édition.-, ont été rapidement
Écoulées.

Nous laisserons des voix plus autorisées que la nôtre faire connaître le but , le
mérite et l ' importanc e du nouvel ouvrage de M. l' abbé LELANDAIS . Disons seulement
que la Chaire contemporaine se distingu e essentiellement de tous les recueils de ser-
mons par sa méthode et la régularité de ses divisions en parties, sections et chapitre»
avec sommaire en lôle de chaque 'instruction, - par le choix eles sujets tous uctuels
pour le f o n d  ou pour In for me , et de plus inédits , sauf les instructions épiscopales , —
le mérite el l'autori té  des auteurs tous contemporains , — enQii par la richesse des
matières sur les sujets les plus importants, et toutefois par la substantielle brièveté de
l' ensemble.

Toutes les grandes vérités du dogme trop souvent négligées dans les recueils de ce
genre et si violemment attaquées de nos jours , sont puissamment défendues dans les
deux premiers volumes de la Chaire; les sujets les plus actuels de la morale et du
culte sont traités dans les deux volumes suivants ;  les l'êtes de Notre-Seigneur, de là
mainte Vierge et des sainls composent le cinquième el dernier volume.

LISTE ALPHABÉTIQUE DES PRINCIPAUX AUTEURS
de la Chaire contemporaine

8. S. PIE IX
CARDINAUX , ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES

Bardou, — _Bêcol, — Bélaval, — Bernadou. — Berteaud, — Bossou, — Billiot, —Bonald , — do Bonnochoso, — Bordorics, — do la Bouillerio, — Bravard, — do
Cabrières, — Chalandon, — Chaulot d'Outremont , — Daniel, — Darboy, — David,
— Delalle, — Dcsprez, — Donnet , — Dreux-Brézô , — Dubreuil, — Dupanloup,
— Duquesnay, — Freppel, — Germain. — Giraud, — Guibert, — Hacquar t, —

— Meiricu,
Porraud. — 3Paris j s, — Pavy, — Pie,

— Hossat, — Roussel
— Viliocourt, eto.

En vente à l'Imprimerie catholique à Fribourg

race différente et généralement antipathique
l'une à l'autre , vivant contrairement à l'ha-
bitude en bonue intelligence et même
manifestant une vive affection l'un pour
Pautre. Chien et chat sont , d'après le pro-
verbe , des ennemis traditionnels, héréditai-
res — et pourtant, on voit souvent des
exceptions à cette règle. Généralement, il y
a peu d'affecton entre le chat et le pigeon ,
ou du moins, le premier de ceux-ci n'ap-
précie guère le second que comme article
alimentaire ; cependant il y a des exemples
prouvant la possibilité d' une entente cor-
diale..

Le New-York Weckly Herald cite une
singulière amitié existant entre un chat et
une poule.

Un visiteur remarqua, chez une dame de
sa connaissance, une grosse chatte noir qui
jouait très amicalement avec une belle
poule blanche , et témoignait par un ronron
vigoureux de la satisfaction qu'elle éprou-
vait k ce faire. Le visiteur s'étonnait. La

- Mermillod , — Wogret, — Olivior, —
se, — Plantior , — Bamadiô, — Bavinot,
De la Tour d'Auvergne, — Turinaz,

dame lui expliqua alors de quelle façon «I*
née cette intimité. . 

^La chatte étant pleine avait, q«o*J
mois auparavant , chassé de son nia «
poule qui couvait un œuf et avait décide
mettre bas dans ce nid. L'œuf resta j
doucement chauffé par la chatte, ct,P \
au moment de la naissance de MB
portée , le poulet , ayant achevé son oMW
peinent , se hâta de sortir de. sa coquille---— -j «v ii»u^ _*i; oui un uo au> w-x-— lt,

La chatte protégea le poussin q*u 1,e .*
mandait qu 'à l'être ; les petits chats véc*-*.
en frères et sœur eniplumée , qui devint 3":
membre de la famille féline. Depuis *
époque, la chatte a une affection pa"*;
Hère pour son enfant adoptif et l'fl»£i
d'une sollicitude toute spéciale : s°%j
le poussin devenu poule vient se i»cllfjat
côtés de la chatte , à la grande satisfit
de celle-ci.

M. SOUSSENS, Béihdti

gr il» ii»*iui*i<i.i>--_»__j__ri»e_CT_T_-0-a*''*-̂

-AJN _XO_N. -C.l__S

PATRONAGE DES JEUNES GEtë

DÉSIRENT SE PLACER :
Comme tilles <lc chonili-f/'.Jrf

bonnes, trois jeunes personnes <lo *J /_ li
(40-oaGO), ur.o do Dirlaret (41), trois "
Broye (7,1-50 64). J

Comme cuisinière*, une jeun o ]f -'̂jdeSami-Gall (Gli , - une bananne à 'Ef _\
{, h  ~ }lm ùe Fl'hourg (03), — une du ^
de Nouchfltel (54). ,,u
GlAiw'f&n

10 conc,epKe» l,ne pers°nn8

Biftïî"?? o,,e*de «•<*•«»«' _ioMBile de la Broye (58). — une de l-'ribourg -_SÊ
* our npprendre ln cuisine*» "I"!J

personne du canton de Soleure (50)- ,„.Vn garçon demande une p lace da»**auberge ou magasin.
Un lithographe allemand, 19 »&mande une place chez un lithographe 1»'M M

, JF?""1»® «ollleuse, une jeune fille/" tion do rhurgovie désirerait se placer à* pbonne couturière do Fribourg. Elle a -leJ'>uno Donne partie de son apprentissage. ei M »

m '. ?'ln pa .',er une petite pension pour 
$men-er. Excellentes recommandations. {%

*££$! ** U»«***u _eur il»»»* ',ne t&eufi> >i,(|„(., ua llol ovssinairo dé-
possédant bien le français, l'allemandet lg

.«if*

. Comme garçons de peines, y}fh"
jeunes gens. (40'*y

Comme Ulle de magasin, _ n'M
personne de Lucerne connaissant les de-1*̂ )gués, bons certificats. l 

^Connue apprenti iwnare-01'L,
un jeune homme, du canton de Frm0 £•»•¦

Comme apprend scieur*. lUl
homme du Valais.

DEMANDES DIVERSES 
^lions une lionne famille de I* '£

française , on prendrait en pension po«r ' ^modique un jeune homme de la Si»s^ .
mande (47). ^-\

Volontaire, un jeuno homme d» JJ»
A Argovie désire se plaor comme voio» 1;! m-.** .
une maison de commerce do la Suisse » ,y <"
ou de France. De préférence Quinq»cl,t ,.., , - —* w l'. Ui - l V I . Wl V"""/ ,lfi<r_* ( 'V» «a i _Buri'iui. un jeune liomme du cft̂  ,!C\\r„
trovie désirant apprendre le français o» 

^
âg

l'occupation dans un bureau , il payer0" „
tito pen-ion. , poil'

«n demuutle un apprenti jardini8
1" mars (65). .. cfl p.»S

Une jeune |icrMoune désirer0".• à {H>
dans une famille où elle puisse appi'e"'' _•**
les matelas , elle rendrait des seWice-3
ménage. Elle resterait une année ( &))»

En vente à l'imprimerie catb°
, i4

iDiii .iMioEi tie Jésus-CIir's*'fl ii-*W
lion nouvelle , liai- M gr Darboy, «"S" ÔZJ
réfiexions et illustrée de 8 mognifiq^i®
d'Overbecli .l vol. grand in-8, avec ar?»f
noir ot titre chromo , rel. mi-chagi 'i »- .
dorée, prix 20 fr. H° ,,r

Jérusalem et la Terre-S»1'* gdtydo voyages , recueillies el mises ef . t f f j f
Mgr Darboy, vol. in-8, illustré do iU.0iia. M
sur acier par M. Rouargue, riche roi- J,
cho dorée, prix 1_ fr. r _.fl''iV

Vio ri a Ha. ..«.««I .*...... ¦• .D é.-** «. H i.'it '. '.'...;

par L. Veuillot , précédée d' un bref o*  ̂Vl'auteur , 1 vol. grand in-8 raisin «°& d '̂ tf
encadrées , caractères elzéviriens , on 

^
•AVP*

gnifique portrait du Sauveur , i'cl " p -
tranche dorée, prix 12 fr. ¦.««••f ir

Vie et Voyages de Chri^'vo^
lomb, par M. Roselly do Lorgues. po0»>
iil. do 14 gravures sur acier P".'- \à fr- U
richo rel. toilo , tranche dorée , prix 

^,
j

Hlliliotlièque des ««f^î 'iasp^'
jolis vol. rel. toile , tranche doreo evj
2 f r.


